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Les apports d'azote par les pluies
Le constat - une fertilisation non négligeable

L'azote apporté par les pluies se trouve essentiellement sous forme de   nitrate (NO3) et d'ammonium (NH4) En moyenne, l'ammonium représente entre la moitié et les deux tiers de ces apports. Entre 1993 et 1996, on a constaté dès apports "annuels en azote total, minéral dans les pluies hors couvert forestier allant de 3 à 22 kilogrammes par hectare et par an (kg/ha/an). Les variations inter-site et inter-annuelles sont fortes. Quatre années de suivi permettent néanmoins de définir la gamme d'apports azotés pour chaque site. La carte ci-dessous montre des dépôts plus faibles pour la partie ouest du pays, allant de 4 à 9 kg/ha/an, la partie est recevant entre 5 et 15 kg/ha/an. Si ces apports étaient maintenus durant 100 ans (âge moyen d'exploitabilité d'un peuplement), ces forêts recevraient donc entre 400 et 1 500; kilogrammes/hectare. Pour comparaison, les stocks d'azote dans l'humus varient entre 20 et 1 780 kilogrammes par hectare et dans l'horizon minéral, jusqu'à une profondeur de .40 cm, entre 600.et 1 570 kilogrammes par hectare. Selon la richesse en azote d'un écosystème les apports extérieurs d'azote au cycle nutritif interne peuvent donc être considérables : en proportion : lorsqu'il apporte  (rarement) des engrais azotés, le forestier ne dépasse pas 200 kg/ha, pour 100 ans ou

L'ENJEU - des effets bénéfiques et d’effets pervers
L'azote est très mobile dans l'atmosphère, dans le sol et dans la plante. Il est fortement absorbé par les arbres dont il dope la croissance : les besoins en autres minéraux (phosphore, calcium, magnésium...) augmentent en proportion. Ces dernières décennies, les écosystèmes ont reçu des quantités croissantes de dépôts atmosphériques azotés, provenant en majeure partie de l'agriculture (émissions d'ammoniac, NH3, qui est réduit pour former l'ammonium, NH40 et des émissions  automobiles (monoxyde d'azote, NO, oxydé dans l'air pour former le nitrate, NO3). Si le sol ne contient pas suffisamment des autres éléments nécessaires à la croissance forcée, des déséquilibres nutritionnels sont possibles. L'augmentation de l'azote diminue le rapport carbone/azote de la matière organique du sol. En conséquence, les litières sont décomposées et minéralisées plus vite. Ceci peut être favorable (mise à disposition plus rapide d'éléments nutritifs), mais peut également avoir des inconvénients (perte d'éléments par le drainage des sols par l'eau et donc appauvrissement des écosystèmes). D'autre pan, une meilleure décomposition peut provoquer une augmentation de la biomasse en plantes herbacées et arbustives, qui sont des compétiteurs pour l'eau, la lumière, etc. De plus, les apports azotés, surtout d'ammonium, ont un effet acidifiant, car ce dernier libère des protons lors de sa nitrification

